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Cette année, le niveau général des candidats a été bon, voire très bon. 

L’expression écrite a sans doute été la partie la mieux réussie. Rappelons que la 

gestion du temps est primordiale pour la réussite de cette épreuve et que si 

certains candidats peuvent se permettre de rédiger la globalité de l’épreuve au 

brouillon avant de passer au propre, cela n’est peut-être pas la meilleure 

solution ; au risque de se trouver frustré de ne pouvoir terminer la copie.  

Notons que pour la première question, ce qui est notamment évalué c’est 

l’aptitude du candidat à rédiger, dans une langue correcte et directement 

compréhensible, un texte cohérent et clairement articulé à l’aide de liens 

logiques et chronologiques simples et courants. 

Pour la deuxième question, est essentiellement évaluée l’aptitude du candidat 

à exprimer de façon nuancée, logique et argumentée une opinion ou un avis, 

en présentant clairement, dans une langue correcte, aussi simple, précise et 

riche que possible, les avantages et les inconvénients d’une proposition, les 

points forts et les limites d’une prise de position personnelle. 

Du point de vue tant orthographique que du soin, il est à noter la qualité très 

médiocre de certaines copies – notamment pour les parties écrites en arabe - 

qui sont trop souvent difficiles à déchiffrer et obligent le correcteur à deviner 

plutôt qu’à lire le texte proposé. Un grand effort doit donc être consenti de la 

part des candidats qui se doivent de distinguer un «  brouillon »  d’une 

«  copie au propre » qui sera à rendre au correcteur.  
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Voici les détails concernant les trois parties de l’épreuve. 

 

 

Expression écrite 

 

L’épreuve d’expression écrite montre une bonne maîtrise du vocabulaire, des 

structures de langue, - -notamment idiomatiques- et des constructions 

grammaticales. Quelques erreurs tout de même peuvent être relevées : 

• Le verbe    ـــــــ�ـــــــ�ل / �ــــ�ل�   doit systématiquement être suivi de la 

particule  ّإن et non pas de la particule  ّأن contrairement à l’usage qui en 

est souvent fait.  

 

• Du point de vue graphique la hamza demeure pour un certain nombre de 

candidats une question de choix hasardeux. Pourtant les règles qui 

l’accompagnent, bien que parfois ardues, doivent être maîtrisées et 

mises en pratique : il faut ainsi distinguer les différents supports de la 

hamza qui varient non seulement selon la voyelle qui l’accompagne mais 

aussi, en position médiane, selon celle qui la précède :   َُ�ــــــ�ـِــــ� /  َ�ــــ�ل  

    ُ�ـــــــ�ال /

 

 

• Certaines confusions entre voyelles brèves /longues ; certaines 

confusions récurrentes entre consonnes (gutturales, emphatiques/non 

emphatiques) ; la confusion -plus rare- entre le   ة et le ت   

 

• Quelques confusions entre ض  et   ظ 

 

• Pour certains candidats le vocabulaire apparaît assez pauvre, avec un 

nombre important de périphrases, d’incorrections et de répétitions qui 

alourdissent la phrase. 
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Thème 

 

L’exercice a été plus ou moins bien réussi par les candidats. Quelques 

remarques s'imposent toutefois : 

 

• Le candidat doit bien distinguer la langue source (ici le français) de 

la langue cible (ici l’arabe) pour traduire les expressions de façon 

correcte. Pour être comprise au mieux, la traduction doit s’efforcer 

d’être plus « cibliste » que « sourcilière ». 

 

• Certaines consignes n’ont pas été respectées : les références du 

texte ont parfois été traduites. Le texte a été parfois aussi vocalisé. 

 

• Certaines parties du texte ont été ignorées, notamment 

l’expression «  Black-Blanc-Beur ».  

 

 

• Le terme « soupçon » dans l’expression « avec un soupçon de 

provocation » a souvent fait l’objet de faux sens puisqu’il a été 

traduit par :  ه    /    ر������        �     voire par   /  ا�

 

• Certains liens logiques ne sont pas rendus en arabe ; c’est 

notamment le cas des termes « mais aussi » dans la dernière 

phrase du texte « plusieurs personnalités de la musique, du 

spectacle mais aussi politiques… » qui a été rendu simplement par 

la conjonction de coordination  « و »  «et ». 
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Version 

 

• La version est l’épreuve qui a été la moins bien réussie. Cela étant 

certainement dû à une maîtrise relative de la langue d’arrivée, le 

français.  

 

• En outre, chacune des deux langues arabe et français a son propre génie 

et sa propre logique. Ainsi, l’expression du premier paragraphe                                 

 : qui a été traduite de façon littérale «   )ــــ%ـــ$ء &   �ــ�ــ%ـــّ$أ  #ـــ"  »

« comme une partie qui ne se sépare pas de » ne signifie presque rien. 

C’est le génie de la langue arabe qui permet une telle expression. Ce 

génie se manifeste au niveau de la forme ; et, en français, on dira plutôt : 

« comme une partie intégrante de ». 

 

• Nous pouvons donc conseiller aux candidats lors de la traduction de 

distinguer deux opérations aussi indispensables que distinctes :  

1.  Lire et relire le texte original jusqu’à la compréhension du sens profond 

et intégral. 

2. Choisir la terminologie de manière à ce qu’elle soit la plus proche 

possible de la terminologie initiale sans affecter le génie ou la logique de 

la langue d’arrivée. 

 

 

 

 


